
Un Bolsín 
précurseur en France
 BOUGUE  L’équivalent en français du 

“bolsín” pourrait être “concours”. Le principe 

est d’offrir à de jeunes novilleros l’opportunité 

de toréer et donc la possibilité d’entrouvrir la 

porte de leur future carrière. 

s

S’inspirant du modèle espagnol, le premier bolsín 

de France, organisé par le cercle taurin Soledad de 

Bougue, a vu le jour en mai 1995.

Si la première volonté est d’offrir un tremplin pour 

les futures étoiles de la tauromachie, le cercle 

Soledad a aussi souhaité demander à de grandes 

arènes d’incorporer dans le cartel de leur novillada 

non piquée le vainqueur du Bolsín. Aujourd’hui, les 

villes de Mont de Marsan, Bayonne, Dax et Plaisance 

du Gers offrent un contrat. En plus des contrats 

offerts, des prix sont remis aux trois finalistes 

par l’Association des Comités Organisateurs de 

Novilladas et Corridas du Sud-Ouest, le Club Taurin 

Paul Ricard et des peñas. 

De 1995 à 2015, plus de deux cents novilleros ont 

participé au Bolsín bouguais permettant la mise 

en lumière de novilleros devenus grands, tels que 

Sébastien Castella, Fernando Cruz, César Jimenez, 

Thomas Dufau ou Alejandro Talavante. Dans le 

prochain numéro de m2m.ag, nous présenterons 

l’organisation de cet événement taurin.

La 22e édition du Bolsín de Bougue aura lieu le 

dimanche 24 avril aux arènes Jean Fondeviolle, avec 

les qualifications à partir de 9h30 et la novillada 

sans picador à 17h. 

Les jeunes toreros ont jusqu’au 25 février pour envoyer leur 

inscription.


